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II est heureui et larjemeot recompense celui qui peut dire : 
Je mo suis dcroue pour met concitoijens , J'ai frapp? les opprtt- 
seurs dc mon pays. Cost cu vue de cette douce satisfaction et de 
cette noble recompense , que je me decide a elevcr la voiit con- 
treces usuriers avides qui, riches de spoliations, mottcnt le vol 
en honneur. olent le dernier niorceau de pain :'i lours victinles 
et s'aciiarnent sur des caduvres; ces grands voleurs qui , se lais- 
sant allcr a bur c.upidlte sans frcin , deaireraient que la mere 
commune neproduisit que pour eux souls , et nnleveraicnt, s'ils 
le pouvaient , jusqu'a la substance de la terrc. 

Je no me dissimule pascombien la taclto que je m'impose est 
difficile et dangcrnuse. Je vois deju se soulcver les liaincs ; j'en- 
tcndales liurlcmens dc ces loup-eerviers ; ils sont astucieus et 
fcrores; il faut de 1'energie pour user les attnquer. Demawjaer 
ces fripons, ce n'est pas chose facile ; la tentative est perilleuse. 
Se preparant a tonlettir l'aj.-aat. tou* $e reunisscnt , et font un 
rempnrt de leurs corps et de leurs.imes pour que | mainour n'ar- 
rive a aucuti d'euv. II y a tant de sympathies parmi ces voleurs , 
et du point culminant de la hierarchic usuriere jusqu'a son de- 
ere le plus Las , les confreres sont si |>ui&iuij» et saveiU si Jneri 
Be soutenir , que se permettre one atfaquc confre cux e'est f«- 

ritableraent se devoucr. Cependant , je ue rcculcmi pas, ricn 
no saurait ebrnnler m.t resolution; je rem" les adaqiier." je 1 .1! 

promis a mon pavs et je veuxlui rtre utile , quniid meme 

II s'agtt de faire ua choix des traits les plus aceres dont je 
e serrir contrs ces (CeieraU. Bien qaill naient pas a re- 



do 



douter J'tikxfiioiiee dc Cice'ron centre ie Prefeur do SfciJe, fa 
iangue terrible do Tacito contrc Ics opprcsscurs de /'J/uma- 
nite, ihneehapperont pas a Vindignatlon do ma muse ot am 
euisaniee attcintes tin f'ouet alcxandrin. 

Jamais occasion plus propico iw e'otlrk ponr Fa ire guerre ou- 
rertc a ce« roleurs. Lo Tribunal de Larffcnticrc se tvonre, en CO 
raoracnt , saisi d'nne foule dc plaiiUes dir/gees contveewx. L'in- 
(tvjrile des magis.tra.ts qui eoroposent co tribunal , leur amour 
pour la justice et I'liumanite, nous font esperer que cotto fois 
Ics suppots dc I'usurc scront trailed commc ilg 1c nieritcnt. Quo 
lour reserrez-vous, dira quelqu'un? Quelle peine you Icz-vou* 
Jcur infligcr? Les condamner a unc amende P Co ne sernit rien 
Fairo; ils riraicnt d'une oondamnation pareille, puisqu'ils ont 
de for a volontc. Les frnpper d'un bannissement ? lis presiu- 
reraient. la terra qui Ics reeevrait; les peupladee les plus sauva- 
frcset Ics plus inhospitaliercs se verraiout bicntoi forcees do so 
cr^or unc justice contrc eux. Les rcleg-uer dans les prisons? 
Pans Jes prisons , ils Bcront Jes vieux rouliers du brigandage ; 
par Jeur savoir-faire dans Je metier , ila frontier on t les roleurs 
de profession , eeuxmeme qui comptcnt trois , quatre chevrons 
de recidive... Oui, dans les anlres affreux dole eapiivite (oii Von 
a?u, lielas! I'innocent gfemir a cote du eoupabic !!!,.. ) , les 
shires les phis cruels reculerout d'horreur a 1'aspeet des uaurien, 

et les detenus les inoirig susceptibles de rejjeneration , Ice regar- 
dant coiDino des monstres , sc plaindront de se trouver en con- 
tact avec oux. 






L'USURIER. 









Sur ces bords desoles , le monsire de l'usure 
De ses lilclies forfeits a comble la mesure ; 
Partout, daus nos cites eommc dans nosbameaux , 
Sts victiincs en dcml n'ofrVent <jue deslambeaux. 
Deguisant la uoirceur dc ses crimes cnormes, 
Andacieux Prottc il revet mille formes ; 
Souvcnt j caunc a la maiu . d promc-uc en rentier j 
Nagcantdans des tlots dor ileseompte en banquier; 
En orguedleux Robin , il porte baut la tete ; 
On Ta vu metue en femme ajuster sa toilette. 



Ce monstre a des autels, et scs adoratcurs 
S'appellcnt Usuriers , engeance de volcurs ; 
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Xandales odieux, deprcdafcurs avi'des , 
Dc la iner sociale ecumeurs homicides , 
Infames descendans des barbares soldats 
Qui suivircm Crocus ct, marchant siir sespas (I), 
Dans les Gaules en dcuil povtercnt I'cponvante , 
he pillage, la mort, la flamme devorante. 
Voila lear orfgiue : Us ne sont pas Francais. 
Moi , je vera racontcr les horribles exces 
Et de leur turpitude, et de Ieurs injustices. 
Malgre tous les detours de Ieurs noires malices , 
Armani inon bras vengeur d'un flambeau himiucuA, 
Sans reMehe observant leurs rcplis tortueux , 
Jc vais percer a jour leurs frames infernales 
Et deseendre sans crainte au fond de leurs dcklales : 
Dans ces gou/Frcs aflxeox, ldbjrintb.es d'borreur, 
h'mlevH des hnmahis est mon fil conducteur. 

Quel barbare pledslr! quelle icvocc joic ! 

Eprouve l'Usurier lorsqu'il saisit sa proie ! 

Malheur au debitcm* dont il a pris Je nom .' 
Pour l'otcr de ses mains il n'est pas dc rancon. 
Quel raoastrueux trophee! 6 dell que do victimes 
Dont il tient aiuourd'bui les depouilJ.es opimes I 
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Avide, insatiable , il vent . da QS son desir, 

Ne jamais s'arreter et toujour* s'enrichir. 

II aurait le Perou . tout son or et ses mines, 

Qu'on lc vcrrait cncor exercer ses rapines. 

II no vent que de lor, de 1'or , toujours de lor; 

Gorge de ce metal , U en deraaode encor. 

Ses cupides desirs ont degrade son ame ; 

Pour lui lbonueur nest rien,etl'amour est sans damme; 

La lyre sans pouvoir , les beaux-arts sans douceur , 

Et l*or qui 1'abrutit est sun seul enclianteur. 

Aiusi , quand d'Epbraim la tribu ci -imincllc (2) 

Quilta son Dicu pour Tor et se montra rcbclle, 

Osee , almoin du Dicu, maitrc des elemens (3), 

Voulut la ramcuer de ses egaremens; 

Ephraim indocile et souvd a sa parole, 

Rc'pondit : « C'en est fait, nous avons une idolc ; 

» xSotre encens etnoscoaurs . nous les lui consacrons; 

» C'est le Dieu le plus grand; aussi nous l'adorons : 

» Et ce Dicu , c'esl noire or ; nous tfen voulons pus d"autre , 

» C'est celui qu'il nous fan! ; nous uieprisons le voire ». 

Voilh bicu I'Usuiier , idolatrc , abruti , 

Fret a tout immolerau Dicu qu'il s'est cboisi- 
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* Hlele a son oracle , il calcule sans ce Sse 
^;; ,OJCnS , kS ^ S P—F* <rnn Smen ter sa richest 

£"*», lm raoksons , la soie « i es t,ou P ea„ x . 
Quclprodnitl q ueIL ut i n ni 7p c„ sc a toute hcure. 
Uos nches yij] ag00l - s fl C011mk Ja deniem . e ^ 

Etlcsbiensetlenom d c ccs cu]tivatcurs> 
« »*«. domain* assez beau paisibles poseurs 
WlsdevencW, dit-il , bientot mes tributaires, 
» Our , , e possederai leur argent ct leurs tcrrcs . 

'^vrai; ie ro ll( a ] d,Auxp, lls belles saisons, 
L horn*, des champ, P eut-fl compter sur 8C8 moissom 2 
Son espoir est pnW . , Hdas | un uoir nuage 
Don t lo sflancssonl „ onfeettIe ^, lecttrOT ^ 

*>«**. bonXssvnt, <U liS son ^ ^^^ 
4 4*m* ton* fe fruk dcs (ravaux ^ ](aim ^ ; 

Ma issa p i a ; ntc , rctombecn SOn CQ=ur . perdi[ 

L'UsuncrseuI content, dans ce ravage immense , 

Commc 1'Esprit du ma) appkudit on silence. 

■ Tant micux , Jit-II , taut mieux ; jc benis le fleau , 



• Lour rtcoltc est perd, K «, c ,, rb<; ,, n[ . 

• k "■* • trente Pour cent , 

• tt tAchon. par adresse en tours d'agioiage 

• D'et, t,rer sil se pent encore «Iavanto«e.\ 

Hs Ticnnenten eflfet se liev au bourreau, 
Preparer leur ruinc et creuscr leur tombean . 
Dans un ablme affreux le nxnnstre les entralue , 
A datcrde ceiour ou SU r leur beau domain* 
Sa main usurpatricc a misle sceau fatal, 
Hypotheque d'enfer qui rend son vol legal. 
Des low les noirs chagrins s'emparcnt du manage. 
Adieu les plaisirs purs etles jeux du village! 
Plus de dauses aux pre*, aux champs plus de chansons; 
lis ne font plus pour eux lours vins ni leur3 moissous ! 
Ilelas ! et Ton ne voit que families caplives , 
Eselaves dont les mains ne ccssent d'etre actives 
Pout" payer a ec monstre un tribut annuel , 
QuiVaugmente toujours par lc taux criminel ! 
Un autre oragc arrive... lis n'ont plus desperaucc ; 



.. 
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n ne lenr reste phls quG Incuse indigence 
En verta de la Joi... jus te del / fpe ]] e horreur , 
L IWr Jo Jours Mens s'etablit possessor J 

Par oo coup , croyez-yo^sa forear assouvie ? 

Won , car il cWlio cijcor a Jeur 6ter la vie ; 
II n'est pas satisfiiit. Rvdouhhnt ses efforts , 
Comme un tigrc implacable acharne sw lours corps, 
Puissant dans ses forfeits , usant dun droit barbare 
Qu'on feveur dn mechant inveuta le Tenare 
n pent s'emparer d'eux on son Iache courroux , 
Et les faire gemir 80us ] e poids dcs verroux ' 
Aba, lesnoirs oachots qui sont frits pour scs crimes 
Deviennent iese/our do ses tristes victimes (4). 

Qui pom-rait defiuj'r ce caunibale af{\-enx , 
Ses actes crkunels , ses desseins teucbreux I 
L'Arahe Ju desert, avide de pillage , 
Moias barbare que Iui montvc encor moins de rage ; 
Lc voleur qui , la unit , va sur 1c grand chemin 
Delrousser les passans n'est pas plus inhuniain ; 
Le forban au coour dur , a la main rcdoutable , 
En saisissant sa proie est moins inexorable. 



H 
Emportsnt BOB butin , un bri-dud . Iuiu du jour , 
Dans un antre profond va cbuisir sou Sejour. 
Tamil* que , possessor dun edifice imim-n?c , 
Monument de scs vols et de son opulence, 
L'l suricr vit Iranquille et , ^oleur eflronte. 
Osc Staler sou crime et son impuuite. 

Tourneztes yeux : aupresdcsa fortune allien; , 
1 ovcz ces niaJhcureux tout couverts do poussiere. 
Oil portcnt-ii.s lours pas, pauvres, degiieiiilles , 

Harasses de fatigue etde siieur mouilles? 

Ce sont lcs debiteurs s'offrant cu sacrifice 

Cumjuedes condaniiiL's qui mai client an supplioe. 

AillSi llCS COrpS humains sin- ses autels sanglans 

Tentates ftgresotles memkes palptttasi \$fi 

On plutot, tel cDcor 1c monstre de la Crete (0) 
Recevait tons les ans . dans sa sombre retraite , 
Le terrible tribut qu'Athenes foornissait . 
Le sane dc ses enfens dont il fee repaissaie. 
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Plutot que de restcr en proie au Miootaure 
Dont la ruse vons trompc ct la dent yous devore , 
Ardecbois couragcux , vous leveriez vos bras , 
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Et vous ne fonneriez < fU 'un peuple de soldats. 
Vous no restericz pas oisifs dans vos alarmcs ; 
On enfendraft ces cris ; Marclious, courons aux annes.' 
Vous , les plus victimcs, vous pauvres Jaboureurs , 
I)u soc dcJa charrue amiantvos bras ven«eurs 
fournant en dards aigus vos champelres faucilles , 
Reunissant k vous vos amis , vos families , 
Vous iriez attaouer dans ses retranchemens 
Co brigand iinpuni l'auteur de vos tourraens ; 
Et dressant de vos mains une liaute poteuce, 
Vous sauries: en tirer une juste vengeance. 
\ olis aidant de sa force et yous pretant sa voix 
Quelque pocle alors cliantcrait vos exploits. 

Mais nou , cc n'est pas vous donl la main vengcrcsse 
Doit punir lc brigand clc sa sccleratcsse. 
Un tribunal esttii... Justement coiurouces, 
D'mtegres magistrate sur leur sieges places , 
Entament le prods etjugent le coupable. 
Dcja j en tends Themis, d'one voix redoutable , 
S'ecrier : « Du brigand Ie rogue est acbevc ; 
» Sur sa tele ma main tient lc glaive levc. 
» Puisse-jc lengloutir juscm'au fond del'abtme! 



» En vers tout Usurierl indulgence est un crime. 
» Ne desesperez plus, je Tieos touj secourir; 
. Sous mes coups redoubles Jc luonstrera perir- 
*' Rcspirez, ArdeeWs, v<* aimaUes centres 
» De cc cruel fl«m T ,„ u etrc dehWes. . 

Elle Jit : h sa vc&X, pale, deconccrte, 
Accable sous le poids dc son inuju'te , 
L'Usurier nc sait phis oil trouver un refuge. 
Maiu tenant plus dc ruse et plus de subterfuge. 
Scs confreres en vain viennenb autour dc lui , 
Dans leurs expediens lui chercher un appui : 
« Confrere , disent-ils , ue perdez pas courage , 
» Malgre tons leurs cfforls , nous aurons l'avautagc; 
» Pour vous , chacun de nous ouvrira son trcsor ; 
» Ami, quecraindrious-nous. nous avous la cle d'or... » 
II n'estpas rassure... Plonge dans ses alarmes. 
Le miserable! il ra jnsqu'a verserdes larmes (7). 
All ! que de malheureux , monstre , tu fais souflrir ! 
Lcs larmes dc ccux-la doivent nous attendrir , 
Mais les tiennes ne sont que des larmes de rage , 
Regret de ncpouvoir en fairs davantage. 
Va , nous te connaissons; tu n'echapperas pas 
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a Envers tout Lsurierl indulgence Cat un crime. 
» Nc descsperez plus , jc vieus vous secourir ; 
■ Sous mes coups redoubles le inonstre va perir ; 
» Respires, faddefenfe , vos aimables contrees 

» De cc cruel fleau t. .ut etre deJivrtes. a 






EUc die : a sa voix, pale, ddconccrtc, 
Aecable sous ]e poids dc son iniqu r te , 

L'Usurier nc sait plus oil trouver un refuge. 

Mainteuant plus de ruse et plus de subterfuge. 

Ses confreres en vain viennent autour dc lui , 

Dans lenrs expediens lui cherclier un appui : 
« Confrere , disent-ils , nc perdcz pas courage , 
» Malgre tous lenrs efforts , nous aurons l'avantagc; 
» Pour vous , chacun dc nous ouvrira son tresor ; 
» Ami, quecraindrious-nous. nousavonslacle d'or...» 
II n est pas rassnre... Plonge dans ses alarrui s, 
Le misel'able! U va jusqu'a verser <les larmes (7). 
Ab .' epic de malkeureux , monstre , tu fais souffrir ! 
Les larmes dc ceirx-la doivent nous attendrir , 
Mais les tiennes ne sont que des lances de rage , 
Regret de nc pouvoir en fairc davantagc. 
Va , nous te connaissons; tu ncchapperas pas 
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A la juste vengeance attache a tes pas. 

Bata sommitddW tom bant dans ] a pcmss; , re , 

Tn seras detcstddeJa nature cntiere 

Qu ds f asS ent leur devoir comme fai f ait le mic „ 
in appelant sur toi d'nne voix dnergique 
La Vimlicle dGS ^ et h hake puhUque. 



c— "sOgtO*— » 






Ce fat en 407, qui U u*, j-,,^ ^^ , _ ' 

Norrf.tousidolatresou Aricn, cZL^ZL 1 ^ ' ^^ d " 
nra-er I* &ml. i ■ \ - PnDCe amb "'™* «« erne! , viot 

(2) Mnsi, q*a*d d'Ephralm la trio* criminelle 

(3) On**, au nom de Ditv, matt re des foment 

I.e premier des douze petits propMtc, , dc la [ribu (FWlur • il 

- t~* a* so „ idoWtrie , , pr&1 ! t fc ri , nc i*J5^-* 

(4) Jicrienn.nt le scjtmr da ces tristts victims*. 



BrateM-Mb toujour, crllc coataunto par corps, q ttfl la rai 5un ,, 
Ihiun4dr*nmat ? E.M1 po «lt>le qu' U n H pon , aprit avolr t0Ilt ray . 

a a. nclhne, ait encore lc droit de la jeX. Jdan s le fond de. pri 30n ,, mo™, 
uant tin pen d'argenl qu'il fonmitpotir la nourrir I 

(5) Telltales aariait Ut membrtt palpitant | 
Divinite goolouc, a qui on imroolait Ae» ticiioKM banning. 

(6) On plutot , f*i eneor I* mom t re de la Crete 

Monstrc moitie homnie el moitie taarean , ne dc Pitiphic , fcmtne He 
Minos. Ce prince 1'cnferma dam le labvrtnthe oil il le nourrissait de rhair 
huoiaine. Thesee lc tna , et sortit du labrriathe a l'aide du fil quil dcTait 
a 1'amonr d'Arianc, 

(7) Le miserable! il vet jusqu'a terser des larmes, 
Ce fait a eu lieu am Vaiu. 















Scannc ctrrUs &nform& pour Alain Awzas i& 30 aoutZOll 



